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À TOUS CEUX QUI ORGANISENT  

LA SEMAINE DE PRIÈRE  

POUR L’UNITÉ DES CHRÉTIENS 
 

Rechercher l’unité tout au long de l’année 

Dans l’hémisphère nord, la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens est célébrée du 18 au 25 
janvier. Ces dates furent proposées en 1908 par Paul Wattson de manière à couvrir la période entre 
la fête de saint Pierre et celle de saint Paul. Ce choix a donc une signification symbolique. Dans 
l’hémisphère Sud, où le mois de janvier est une période de vacances d’été, on préfère adopter une 
autre date, par exemple aux environs de la Pentecôte (ce qui fut suggéré par le mouvement Foi et 
Constitution en 1926) qui représente aussi une autre date symbolique pour l’unité de l’Église.  

En gardant cette flexibilité à l’esprit, nous vous encourageons à considérer ces textes comme une 
invitation à trouver d’autres occasions, au cours de l’année, pour exprimer le degré de communion 
que les Églises ont déjà atteint et pour prier ensemble en vue de parvenir à la pleine unité voulue 
par le Christ.  

Adapter les textes 

Ces textes sont proposés étant bien entendu que, chaque fois que cela sera possible, on essayera 
de les adapter aux réalités des différents lieux et pays. Ce faisant, on devra tenir compte des 
pratiques liturgiques et dévotionnelles locales ainsi que du contexte socio-culturel. Une telle 
adaptation devrait normalement être le fruit d’une collaboration œcuménique. Dans plusieurs pays, 
des structures œcuméniques sont déjà en place et elles permettent ce genre de collaboration. Nous 
espérons que la nécessité d’adapter la Semaine de prière à la réalité locale puisse encourager la 
création de ces mêmes structures là où elles n’existent pas encore. 

Utiliser les textes de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 

 Pour les Églises et les Communautés chrétiennes qui célèbrent ensemble la Semaine de prière 
au cours d’une seule cérémonie, ce livret propose un modèle de Célébration œcuménique de 
la Parole de Dieu. 

 Les Églises et Communautés chrétiennes peuvent également se servir pour leurs célébrations 
des prières ou des autres textes de la Célébration œcuménique de la Parole de Dieu, des textes 
proposés pour les Huit Jours et du choix de prières en appendice de cette brochure. 

 Les Églises et Communautés chrétiennes qui célèbrent la Semaine de prière pour l’unité des 
chrétiens chaque jour de la semaine, peuvent trouver des suggestions dans les textes proposés 
pour les Huit Jours. 

 Les personnes désirant entreprendre des études bibliques sur le thème de la Semaine de prière 
peuvent également se baser sur les textes et les réflexions bibliques proposés pour les Huit 
Jours. Les commentaires de chaque jour peuvent se conclure par une prière d’intercession. 

 Pour les personnes qui souhaitent prier en privé, les textes contenus dans cette brochure 
peuvent alimenter leurs prières et leur rappeler aussi qu’elles sont en communion avec tous 
ceux qui prient à travers le monde pour une plus grande unité visible de l’Église du Christ. 
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TEXTE BIBLIQUE POUR 2023 
 

 

 

 

Ésaïe 1,12-18 

 

Quand vous venez vous présenter devant moi, qui vous demande de fouler mes parvis ? Cessez 
d’apporter de vaines offrandes : la fumée, je l’ai en horreur ! Néoménie, sabbat, convocation 
d’assemblée… je n’en puis plus des forfaits et des fêtes. Vos néoménies et vos solennités, je les 
déteste, elles me sont un fardeau, je suis las de les supporter. Quand vous étendez les mains, je me 
voile les yeux, vous avez beau multiplier les prières, je n’écoute pas : vos mains sont pleines de 
sang. Lavez-vous, purifiez-vous. Ôtez de ma vue vos actions mauvaises, cessez de faire le mal. 
Apprenez à faire le bien, recherchez la justice, mettez au pas l’exacteur, faites droit à l’orphelin, 
prenez la défense de la veuve. 

Venez et discutons, dit le Seigneur. Si vos péchés sont comme l’écarlate, ils deviendront blancs 
comme la neige. S’ils sont rouges comme le vermillon, ils deviendront comme de la laine. 

 

 

La Bible – Traduction œcuménique – TOB 
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INTRODUCTION 

AU THÈME DE L’ANNÉE 2023 
 

 

Apprenez à faire le bien, recherchez la justice  
 

(Ésaïe 1,17) 

 

Introduction 

Ésaïe vécut et prophétisa en Juda au cours du VIIIe siècle av. J.-C. et fut un contemporain d’Amos, 
de Michée et d’Osée. Cette période de grande expansion économique et de stabilité politique pour 
Israël et la tribu de Juda, due à la faiblesse des « superpuissances » de l’époque, l’Égypte et l’Assyrie, 
touchait à sa fin. Toutefois, c’était aussi une époque où l’injustice, l’iniquité et les inégalités étaient 
fort répandues dans les deux royaumes.  

En ce temps-là, la religion prospérait également en tant qu’expression rituelle et formelle de la 
croyance en Dieu, concentrée sur les offrandes et les sacrifices au Temple. Elle était présidée par 
les prêtres, qui bénéficiaient également des largesses des riches et des puissants. En raison de la 
proximité physique et des relations existant entre le palais royal et le Temple, le pouvoir et 
l’influence étaient presque entièrement entre les mains du roi et des prêtres, dont aucun, pendant 
une grande partie de cette période historique, ne prenait la défense des victimes de l’oppression et 
des injustices. À cette époque – et du reste, comme cela fut fréquent tout au long des siècles, les 
riches et ceux qui faisaient de nombreuses offrandes étaient considérés comme bons et bénis de 
Dieu, tandis que les pauvres qui ne pouvaient offrir de sacrifices étaient tenus pour mauvais et 
maudits de Dieu. Les indigents étaient souvent dénigrés pour leur incapacité matérielle à participer 
pleinement au culte du Temple.  

C’est dans ce contexte que s’exprime Ésaïe, en tentant d’éveiller la conscience du peuple de Juda 
face à la réalité de sa situation. Au lieu d’honorer la religiosité de l’époque comme une bénédiction, 
Ésaïe la voit comme une plaie qui suppure et comme un sacrilège devant le Tout-Puissant. 
L’injustice et l’inégalité ont conduit à la fragmentation et à la désunion. Ses prophéties dénoncent 
les structures politiques, sociales et religieuses et l’hypocrisie qui consiste à offrir des sacrifices tout 
en opprimant les pauvres. Il s’élève vigoureusement contre les dirigeants corrompus et prend 
position en faveur des défavorisés, Dieu étant pour lui l’unique source de la droiture et de la justice. 

Le groupe de travail désigné par le Conseil des Églises du Minnesota a choisi ce verset du premier 
chapitre du prophète Ésaïe comme texte central de la Semaine de prière : « Apprenez à faire le bien, 
recherchez la justice, mettez au pas l’exacteur, faites droit à l’orphelin, prenez la défense de la 
veuve » (1,17). 

Ésaïe enseigne que Dieu exige de nous tous droiture et justice, à tout moment et dans tous les 
domaines de la vie. Notre monde actuel reflète à bien des égards les défis de la division qu’Ésaïe a 
affrontés au cours de sa prédication. La justice, la droiture et l’unité proviennent de l’amour 
profond de Dieu pour chacun d’entre nous, et sont au cœur-même de l’essence divine et de la 
manière dont le Seigneur attend que nous nous comportions les uns envers les autres. Sa volonté 
de créer une humanité nouvelle « de toutes nations, tribus, peuples et langues » (Ap 7,9) nous 
appelle à la paix et à l’unité qu’il a toujours voulues pour la création. 
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Le langage du prophète à l’égard de la religiosité de l’époque est féroce : « Cessez d’apporter de 
vaines offrandes : la fumée, je l’ai en horreur… Quand vous étendez les mains, je me voile les 
yeux » (v. 13, 15). Après avoir prononcé ces condamnations cinglantes, mettant en évidence ce qui 
ne va pas, Ésaïe présente le remède à ces iniquités. Il ordonne au peuple de Dieu de se laver, de se 
purifier, d’ôter de sa vue leurs actions mauvaises, de cesser de faire le mal (cf. v. 16).  

Aujourd’hui, la séparation et l’oppression continuent d’être manifestes lorsqu’un seul groupe ou 
une seule classe sociale se voit accorder des privilèges par rapport aux autres. Toutes les croyances 
ou pratiques qui distinguent ou placent une « race »1 au-dessus d’une autre commettent clairement 
le péché du racisme. Lorsqu’ils s’accompagnent ou sont renforcés par un pouvoir non équilibré, 
les préjugés raciaux ne se limitent pas aux relations individuelles mais atteignent les structures 
mêmes de la société – ce qui conduit à une perpétuation systémique du racisme. Celui-ci a 
injustement profité à certains, y compris aux Églises, et en a accablé et exclu d’autres, simplement 
en raison de la couleur de leur peau et de ce qui, au plan culturel, est lié à la perception de la « race ».  

Comme certains religieux étaient si farouchement dénoncés par les prophètes de la Bible, des 
chrétiens ont été ou continuent d’être complices en soutenant ou perpétuant les préjugés et 
l’oppression, et en fomentant la division. L’histoire montre qu’au lieu de reconnaître la dignité de 
tout être humain créé à l’image de Dieu et à sa ressemblance, les chrétiens se sont trop souvent 
retrouvés impliqués dans des systèmes reposant sur le péché tels que l’esclavage, la colonisation, la 
ségrégation et l’apartheid, qui ont privé d’autres personnes de leur dignité pour de faux motifs de 
race. De même, au sein des Églises, les chrétiens n’ont pas reconnu la dignité de tous les baptisés 
et ont déprécié la dignité de leurs frères et sœurs en Christ sur la base d’une prétendue différence 
raciale. 

Rappelons les mémorables paroles du Révérend Dr Martin Luther King Jr : « C’est l’une des 
tragédies de notre nation, l’une des tragédies honteuses, qu’à onze heures le dimanche sonne une 
des heures où la ségrégation est la plus forte, une heure qui est sans doute celle de la plus forte 
ségrégation pour l’Amérique chrétienne ». Cette déclaration met en évidence les intersections entre 
la désunion des chrétiens et la désunion de l’humanité. Toute division s’enracine dans le péché, 
c’est-à-dire dans des attitudes et des actions qui vont à l’encontre de l’unité que Dieu désire pour 
l’ensemble de sa création. Le racisme fait tragiquement partie du péché qui a séparé les chrétiens 
les uns des autres, les obligeant à célébrer leur culte à des heures différentes et dans des édifices 
distincts et, dans certains cas, il a conduit les communautés chrétiennes à se diviser. 

Malheureusement, peu de choses ont changé depuis l’époque de la déclaration de Martin Luther 
King. Le culte de onze heures – moment où se retrouvent le plus grand nombre de fidèles le 
dimanche – souvent ne manifeste pas l’unité chrétienne mais au contraire la division, qui suit des 
critères de race, de statut social ainsi que d’appartenance à une confession. Comme le proclame 
Ésaïe, cette hypocrisie parmi les croyants est une offense à Dieu : « Vous avez beau multiplier les 
prières, je n’écoute pas : vos mains sont pleines de sang » (v. 15).  

Apprendre à faire le bien 

Dans le passage de l’Écriture choisi pour la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2023, le 
prophète Ésaïe nous montre comment guérir ces maux.  

Apprendre à faire le bien exige de décider de s’engager dans une réflexion sur soi. La Semaine de 
prière est le moment idéal pour que les chrétiens reconnaissent que les divisions entre nos Églises 

                                                 

1. Il existe une seule race, la race humaine. Cependant, il nous faut reconnaître que le mythe de la race est à l’origine 
du racisme. La race n’a rien de biologique. C’est une élaboration sociale divisant l’humanité sur la base de caractères 
physiques. Même ce terme n’est pas employé dans de nombreuses parties du monde, il est important de reconnaître 
qu’il a été utilisé comme instrument de division et d’oppression de groupes humains. 
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et nos confessions ne peuvent être séparées des divisions au sein de la famille humaine tout entière. 
Prier ensemble pour l’unité des chrétiens nous permet de réfléchir à ce qui nous unit et de nous 
engager à lutter contre l’oppression et la division au sein de l’humanité.  

Le prophète Michée rappelle que Dieu nous a dit ce qui est bon et ce qu’il exige de nous : “Rien 
d’autre que respecter le droit, aimer la fidélité et [s]’appliquer à marcher avec [s]on Dieu” (Michée 
6,8). Se comporter avec justice signifie que nous respectons toutes les personnes. La justice exige 
d’agir de manière véritablement équitable afin de remédier aux préjugés du passé fondés sur la 
« race », le genre, la religion et le statut socio-économique. Marcher humblement avec Dieu 
implique repentance, réparation et enfin réconciliation. Dieu attend de nous que nous assumions 
ensemble la responsabilité d’agir en faveur d’un monde équitable pour tous les enfants de Dieu. 
L’unité des chrétiens devrait être un signe et un avant-goût de l’unité réconciliée de la création tout 
entière. Cependant, la division des chrétiens affaiblit la force de ce signe et contribue à renforcer la 
division au lieu d’apporter la guérison aux déchirures du monde, ce qui est la mission de l’Église. 

Rechercher la justice 

Ésaïe conseille aux habitants de Juda de rechercher la justice (v. 17), ce qui équivaut à reconnaître 
l’existence de l’injustice et de l’oppression dans leur société. Il implore le peuple de Juda de 
renverser ce status quo. Rechercher la justice nous oblige à faire face à ceux qui font du mal aux 
autres. Ce n’est pas une tâche facile et qui peut parfois mener à des conflits, mais Jésus nous assure 
que défendre la justice face à l’oppression conduit au Royaume des cieux. « Heureux ceux qui sont 
persécutés pour la justice : le Royaume des cieux est à eux » (Mt 5,10). Dans de nombreuses régions 
du monde, les Églises doivent reconnaître qu’elles se sont conformées aux normes sociétales et ont 
gardé le silence ou activement été complices de l’injustice raciale. Les préjugés raciaux ont été l’une 
des causes de la division des chrétiens qui a déchiré le Corps du Christ. Des idéologies toxiques, 
telles que la suprématie blanche et la doctrine de la découverte2, ont causé beaucoup de tort, en 
particulier en Amérique du Nord et dans les pays du monde entier colonisés au cours des siècles 
par les puissances européennes blanches. En tant que chrétiens, nous devons être prêts à 
bouleverser les structures source d’oppression et à plaider pour la justice.   

L’année au cours de laquelle le groupe de rédaction du Minnesota a préparé les textes pour la 
Semaine de prière pour l’unité des chrétiens a été marquée par le mal et la dévastation de 
l’oppression sous les formes les plus diverses dans le monde entier. Cette souffrance a été 
considérablement amplifiée dans de nombreuses régions, notamment dans le Sud du monde, par 
la pandémie de COVID-19, où la simple subsistance était presque impossible pour beaucoup, et 
où une aide concrète était presque totalement absente. L’auteur de l’Ecclésiaste semblait parler de 
la situation actuelle : « Je vois toutes les oppressions qui se pratiquent sous le soleil. Regardez les 
pleurs des opprimés : ils n’ont pas de consolateur ; la force est du côté des oppresseurs : ils n’ont 
pas de consolateur." (Qo 4,1).  

L’oppression nuit à l’ensemble de la race humaine. Il ne peut y avoir d’unité sans justice. Lorsque 
nous prions pour l’unité des chrétiens, nous devons reconnaître l’oppression actuelle et 
générationnelle et être résolus à nous repentir de ces péchés. Nous pouvons faire nôtre l’injonction 
d’Ésaïe de nous laver, nous purifier car nos mains sont pleines de sang (cf. v. 15, 16). 

                                                 

2. La doctrine de la découverte, issue d'une bulle papale émise par le Pape Alexandre VI (4 mai 1493), s'est répandue 
dans le monde entier et a profité aux Églises de différentes manières vis-à-vis des descendants des peuples indigènes 
et des esclaves. Elle justifiait la saisie des terres des peuples indigènes du fait que les puissances colonisatrices avaient 
« découvert » ces terres. 
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Secourir les opprimés 

La Bible nous enseigne que nous ne pouvons séparer notre relation avec le Christ de notre attitude 
envers l’ensemble du peuple de Dieu, en particulier envers ceux qui sont considérés comme « les 
plus petits » (Mt 25,40). Notre engagement les uns envers les autres exige que nous nous 
impliquions dans la mishpat, mot hébreu qui signifie ‘justice réparatrice’, en défendant ceux dont la 
voix n’a pas été entendue, en démantelant les structures qui créent et entretiennent l’injustice, et en 
en construisant de nouvelles promouvant et garantissant que chacun reçoive un traitement 
équitable et ait accès aux droits qui lui sont dus. Ce travail doit s’étendre, au-delà de nos amis, de 
notre famille et de nos communautés, à l’ensemble de l’humanité. Les chrétiens sont appelés à aller 
en mission vers les autres et à écouter les cris de tous ceux qui souffrent, afin de mieux comprendre 
leurs souffrances et leurs traumatismes et d’y trouver une réponse. Le Révérend Dr Martin Luther 
King Jr a souvent rappelé qu’« une émeute est le langage de ceux qui ne sont pas entendus ». 
Lorsque des protestations et des troubles ont lieu dans la population, c’est souvent parce que les 
voix des révoltés ne sont pas entendues. Si les Églises élèvent leurs voix avec celles des opprimés, 
leur cri de justice et de libération sera amplifié. Nous servons et aimons Dieu et notre prochain en 
nous servant et en nous aimant les uns les autres dans l’unité. 

Faire droit à l’orphelin, prendre la défense de la veuve  

Aux côtés des étrangers, la Bible hébraïque réserve une place particulière aux veuves et aux 
orphelins qui comptent parmi les membres les plus vulnérables de la société. À l’époque d’Ésaïe 
où Juda traversait une période de grand succès économique, les orphelins et les veuves se trouvaient 
dans une situation désespérée car privés de protection et du droit de posséder des terres, et donc 
de la capacité de subvenir à leurs besoins. Le prophète appelle la communauté, alors qu’elle se 
réjouit de sa prospérité, à ne pas manquer de défendre et de nourrir les plus pauvres et les plus 
faibles d’entre eux. Cet appel prophétique résonne encore à notre époque, alors que nous nous 
demandons : qui sont les personnes les plus vulnérables de notre société ?   

Quelles sont les voix qui ne sont pas entendues dans nos communautés ? Qui n’est pas représenté 
autour de la table ? Pourquoi ? Quelles Églises et Communautés sont absentes de nos dialogues, 
de notre action commune et de notre prière pour l’unité des chrétiens ? Alors que nous prions 
ensemble au cours de cette Semaine de prière pour l’unité des chrétiens, comment sommes-nous 
prêts à agir en ce qui concerne ces voix absentes ? 

Conclusion 

Ésaïe exhorte le peuple de Dieu de son temps à apprendre à faire ensemble le bien, à rechercher 
ensemble la justice, à secourir ensemble les opprimés, à faire droit à l’orphelin et à prendre la défense 
de la veuve ensemble. Le défi lancé par le prophète nous concerne également aujourd’hui. Comment 
pouvons-nous vivre notre unité en tant que chrétiens afin d’apporter une réponse aux maux et 
injustices de notre temps ? Comment pouvons-nous engager le dialogue, accroître la sensibilisation, 
la compréhension et notre intuition par rapport aux expériences vécues par les uns et les autres ?    

Ces prières et ces rencontres du cœur ont le pouvoir de nous transformer – individuellement et 
collectivement. Soyons ouverts à la présence de Dieu dans toutes nos rencontres, alors que nous 
cherchons à nous transformer, à démanteler les structures sources d’oppression et à guérir les 
péchés du racisme. Ensemble, engageons-nous dans la lutte pour la justice dans notre société. Nous 
appartenons tous au Christ. 
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PRÉPARATION DU MATÉRIEL  

DE LA SEMAINE DE PRIÈRE  

POUR L’UNITÉ DES CHRÉTIENS 2023 
 

Le thème de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2023 et le matériel ont été choisis et 
préparés par un groupe de chrétiens des États-Unis d’Amérique constitué par le Conseil des Églises 
du Minnesota. En décembre 2020, le groupe s’est réuni pour la première fois en ligne. La majeure 
partie des participants se connaissaient déjà et chacun était au courant du travail réalisé par le 
Conseil des Églises du Minnesota, certains d’entre eux étant responsables de cette organisation 
ainsi que militants et/ou pasteurs dans leurs propres congrégations et communautés. Le groupe 
international conjointement mandaté par le Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des 
chrétiens et la Commission Foi et Constitution du Conseil œcuménique des Églises, chargé de 
finaliser le matériel pour la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2023, s’est réuni avec 
quelques délégués du Conseil des Églises du Minnesota au Château de Bossey, en Suisse, du 19 au 
23 septembre 2021.  

Pendant des années, le Minnesota a connu certaines des pires disparités raciales du pays. C’est dans 
le Minnesota qu’en 1862 a eu lieu la plus grande exécution de masse de l’histoire des États-Unis, 
lorsque 38 membres du peuple autochtone Dakota ont été pendus à Mankato, le lendemain du jour 
de Noël, à la suite de la guerre opposant les États-Unis au Dakota. Se préparant à mourir, ces 38 
personnes ont entonné l’hymne Wakantanka taku nitawa (Many and Great), dont une version est 
disponible dans le schéma de célébration œcuménique. Plus récemment, le Minnesota a été 
l’épicentre d’une prise de conscience raciale. Lorsque le COVID-19 a confiné une grande partie du 
monde en mars 2020, le meurtre d’un jeune afro-américain, George Floyd, par un officier de police 
de Minneapolis, Derek Chauvin, a fait descendre dans la rue des gens du monde entier, en signe 
d’unité et d’une colère justifiée, pour protester contre l’injustice dont ils étaient témoins devant 
leurs écrans de télévision. Derek Chauvin, qui a été licencié immédiatement après l’agression,3 allait 
devenir le premier policier de l’histoire moderne condamné pour le meurtre d’une personne noire 
dans le Minnesota. 

Au cours des siècles, les mauvais traitements infligés aux personnes de couleur aux États-Unis ont 
fait naître depuis longtemps des inégalités et creusé des clivages dans les relations entre les 
communautés. En conséquence, dans l’histoire des Églises aux États-Unis, les questions raciales 
ont été un facteur déterminant de la division ecclésiale. Dans d’autres parties du monde, d’autres 
questions non doctrinales jouent un rôle similaire. C’est pourquoi le travail théologique sur l’unité 
effectué par la Commission Foi et Constitution du Conseil œcuménique des Églises a depuis 
toujours cherché à concilier la quête de l’unité des Églises et la tentative de faire tomber les murs 
de séparation au sein de la famille humaine, tels que le racisme. Aussi la prière, en particulier la 
prière pour l’unité des chrétiens, prend-elle un sens encore plus important lorsqu’elle a lieu au cœur 
des luttes contre ce qui nous sépare en tant qu’êtres humains créés avec une égale dignité à l’image 
de Dieu et à sa ressemblance.4 Le Conseil des Églises du Minnesota, déjà engagé dans la lutte contre 
ces préjugés raciaux, a réuni un groupe de travail qui a réalisé un choix de lectures bibliques, de 
thèmes, de musiques et élaboré un schéma de célébration œcuménique pour la Semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens de cette année.   

                                                 

3. Derek Chauvin a été licencié par le premier Chef de police afro-américain de Minneapolis, Medaria Arradondo. 
4. Cf. par exemple : Unity in Today’s World – The Faith and Order Study on the Unity of the Church and the Unity 
of Humankind, Genève, COE, 1978; Church and World – The Unity of the Church and the Renewal of Human 
Community, Genève, COE, 1990. 
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Le groupe de travail était composé de responsables ecclésiaux et laïcs du Minnesota d’âges divers 
amenés à intervenir sur le front des manifestations. Ils ont été responsables de l’assistance 
spirituelle et de l’aide aux membres de la communauté touchée dans la zone en question et ont pu 
témoigner de l’accablement et des cris du peuple de Dieu. Les participants de ce groupe de travail 
représentaient de nombreuses communautés culturelles et spirituelles, notamment des 
communautés indigènes et afro-américaines qui ont été au centre de la récente confrontation. 
Pendant la rédaction de ces documents, ces communautés ont continué à être victimes d’exécutions 
extrajudiciaires5, la montée de la violence provoquant aussi la mort de plusieurs enfants, et de 
difficultés persistantes dues à la pandémie. 

Les réunions d’écriture en ligne sont devenues un espace sacré et rassurant, où nous avons trouvé 
l’énergie, le soutien dont nous avions besoin et un lieu où prier ensemble alors que notre groupe 
était confronté à des thèmes brûlants tels que l’attaque du Capitole à Washington, le procès de 
l’ancien policier Derek Chauvin et l’anniversaire du meurtre de George Floyd.  

Les membres du groupe d’écriture étaient des hommes, des femmes, des mères, des pères, des 
narrateurs et des guérisseurs. Ils représentaient diverses formes de culte et expressions spirituelles, 
à la fois des peuples autochtones des États-Unis et des communautés immigrées – sous la 
contrainte ou volontairement –, ayant accès de manière variable à leur passé linguistique et culturel 
individuel, et se sentant désormais chez eux dans cette région. Les participants étaient issus de 
zones urbaines et suburbaines et de nombreuses communautés chrétiennes différentes. Cette 
diversité a donné lieu à une ample réflexion, conduite dans la solidarité, sur de nombreuses 
perspectives.  

Les membres du groupe d’écriture du Minnesota espèrent que leurs expériences personnelles du 
racisme et de la dévalorisation en tant qu’êtres humains serviront de témoignage de l’inhumanité 
des enfants de Dieu les uns envers les autres. Ils aspirent aussi, en tant que chrétiens, à incarner le 
don de l’unité de Dieu pour aborder et éradiquer les divisions qui nous empêchent de comprendre 
et d’expérimenter la réalité de notre appartenance commune au Christ. 

Participants du Groupe international 

Rév. Père Martin Browne, OSB Abbaye de Glenstal (Irlande) 
Mme Anne-Noëlle Clément Unité Chrétienne (France) 
Rév. Anthony Currer Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens 

(Vatican) 
Dr Masiiwa R. Gunda Directeur du programme de lutte contre le racisme, les 
 discriminations et la xénophobie – COE (Suisse) 
Rév. Dr Odair Pedroso Mateus Directeur de Foi et Constitution – COE (Suisse) 
Rév. Père James Puglisi, SA Franciscain de la Réconciliation, Centro Pro Unione 
(Italie/États- Unis) 
Rév. Dr Mikie Roberts Directeur du programme pour la Vie spirituelle au COE 
 (Suisse) 
Rév. Dr Jochen Wagner Arbeitsgemeinschaft Christlicher Kirchen in Deutschland 
 (Allemagne) 
 

  

                                                 

5. Ce terme désigne les meurtres perpétrés par les autorités de l’État sans qu’aucune procédure légale ou judiciaire n’ait 
été engagée contre les responsables. Ce fut par exemple le cas lors de l’assassinat par arme à feu de Daunte Wright en 
avril 2021.  
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Participants du Conseil des Églises du Minnesota  

Rév. Dr DeWayne L. Davis  Pasteur, Église unie du Christ Plymouth, Sud de   
 Minneapolis  
Rév. Jia Starr Brown Pasteur, Église de la première Alliance, Minneapolis 
Rév. Anthony Galloway Pasteur, Église épiscopalienne méthodiste africaine Saint- 
 Marc, Duluth, Minnesota  
Rév. Stacy L. Smith Président du Conseil des Anciens, Église épiscopalienne 

méthodiste africaine Saint-Paul, District de Minneapolis  
Mme Leslie E. Redmond Esq. Fondatrice de Don’t Complain Activate (Ne vous plaignez pas : 

Agissez) et ancienne Présidente de la National Association for the 
Advancement of Colored People (Association nationale pour la 
promotion des personnes de couleur - NAACP) 

Rév. Dr Kelly Sherman Conroy  Église luthérienne de la Nativité, Minnesota 
Rév. Jim Bear Jacobs  Conseil des Églises du Minnesota  
Rév. Antonio Machado  Église évangélique-luthérienne d’Amérique 
Dr Cynthia Bailey Manns  Directrice du département pour la formation des adultes,  
  Église catholique Sainte-Jeanne d’Arc  
Rév. Dr Curtiss DeYoung  Directeur général du Conseil des Églises du Minnesota 
Rév. Dr Amy Gohdes-Luhman  Pasteure, Église morave, Waconia, Minnesota 
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CÉLÉBRATION ŒCUMÉNIQUE 
 

Instructions pour les personnes chargées 
de préparer la célébration 

Le symbole de la rivière et de l’eau a une forte pertinence culturelle pour le comité local qui a conçu 
ce schéma de célébration. Dans le cas du Minnesota, la rivière et l’eau ont signifié à la fois la genèse 
et le génocide culturels à certains moments de son histoire. 

Ce symbole a également une signification théologique et liturgique. La Semaine de prière pour 
l’unité des chrétiens (SPUC) dans l’hémisphère nord est célébrée en janvier, peu de temps après 
que de nombreuses traditions ont commémoré le baptême du Seigneur. La conviction que tous 
nous appartenons à cette communauté d’amour qui est et devient, que nous en sommes les 
membres, alimente le travail de justice sociale, notamment de justice raciale, et nous appelle à 
témoigner publiquement et à nous engager en tant que co-créateurs avec Dieu pour instaurer la 
paix et la justice dans toute la création. 

Dans d’autres parties du monde, la SPUC est célébrée autour de la Pentecôte, lorsque nous 
célébrons la naissance de l’Église et que nous sommes édifiés dans le Corps du Christ comme des 
pierres vivantes. L’Église est instituée par l’Esprit dans la diversité et par la puissance unificatrice 
et prophétique de l’Esprit Saint. L’unité dans la diversité et ce pouvoir unificateur et prophétique 
nourrissent l’œuvre de justice, en mettant en évidence notre humanité commune et en nous 
donnant la capacité de communiquer, malgré les différences, et de témoigner de et par la puissance 
de Dieu.  

Pour les Amérindiens du Minnesota, comprendre le lien avec la pierre et l’eau revient à comprendre 
la valeur et l’importance de la vie. Dans la plupart des sagesses autochtones, l’eau et la pierre sont 
considérées comme sacrées. L’eau est la vie et la pierre représente le caractère sacré du sol sur 
lequel de nombreuses générations ont vécu. Toute la création est pénétrée de l’Esprit de Dieu, nous 
sommes donc tous liés les uns aux autres. Deux symboles seront utilisés au cours de la célébration : 
l’eau, qui représente notre baptême dans la vie nouvelle, et la pierre, qui représente notre histoire 
personnelle et celle de nos ancêtres. 

Après avoir salué l’assemblée, nous marquons une pause pour un temps de confession et de pardon 
reprenant le texte principal de la Semaine de prière (Ésaïe 1,2-18). Comme geste rituel, dans le 
cadre de l’acte pénitentiel, le président verse une cruche d’eau dans les fonts baptismaux (ou dans 
une cuve) pendant la lecture des versets 16 et 17. Il est important que cela soit fait lentement et de 
manière audible afin que l’assemblée puisse méditer sur le sens de ce qui est dit et de ce qui est 
rappelé symboliquement. L’acte de confession et de pardon sont suivis d’une prière d’ouverture, 
d’un hymne et d’une liturgie de la Parole.  

Fondée sur le texte d’Ésaïe, l’homélie ou le sermon doit établir un lien entre les questions de l’unité 
chrétienne et de l’injustice raciale, qui est à la fois individuelle et systémique ou institutionnelle. La 
marginalisation des personnes en raison de leur « race », de leur culture ou de leur langue déchire 
le tissu de la communauté humaine et est cause de la désunion de la communauté chrétienne. 
L’unité chrétienne doit être forte et visible afin de montrer comment le même Esprit reçu lors de 
notre baptême crée l’unité à partir de la riche diversité de la création de Dieu et constitue le plan 
de Dieu pour l’unité de l’humanité tout entière.  

L’homélie/le sermon devra également conduire à l’acte symbolique exposé ci-après. À toutes les 
personnes présentes sera remise une pierre à leur arrivée. Les communautés organisant ensemble 
le culte pourront identifier deux ou trois personnes et les inviter à raconter des expériences 
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d’injustice raciale et à manifester comment l’unité chrétienne peut aider à vaincre l’injustice. Après 
chaque récit, l’orateur placera sa pierre autour d’une croix ou d’une bougie allumée, symbole du 
Christ, qui est la pierre angulaire. Cette action rituelle devra durer environ un quart d’heure. À la 
fin de cet acte symbolique, le ministre présidant la célébration pourra inviter les membres de 
l’assemblée à poursuivre le récit de leurs expériences après le culte. 

La liturgie s’achève par les prières de l’assemblée, la récitation commune du Notre-Père, la 
bénédiction et l’envoi. Des conseils musicaux sont fournis à différents moments de la célébration 
et quelques textes ou hymnes sont également suggérés en annexe.  

Le déroulement de cet office œcuménique est simple et pourra être adapté aux situations et 
traditions locales afin de permettre une plus grande diversité d’expression et un enrichissement de 
la célébration pour y inclure d’autres éléments de pratique, tels que des prières et des rituels locaux. 
Le texte de cette liturgie entend évoquer les sentiments, les luttes et les espoirs des descendants 
actuels des Afro-Américains et des Indigènes réduits en esclavage qui résident aujourd’hui au 
Minnesota. Les hymnes et les chants choisis pour le culte pourront y contribuer tout 
particulièrement.  

 

Déroulement de la célébration 

 

C  Célébrant 
L  Lecteur 
A  Assemblée 
 

Prélude 

Appel à se rassembler 

Sœurs et frères, nous sommes ici rassemblés au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 

Par les eaux du baptême, nous sommes devenus membres du Corps du Christ, mais par nos péchés, 
nous nous sommes blessés et fait souffrir les uns les autres.  

Nous avons échoué à faire le bien.  

Face à l’oppression cruelle, nous n’avons pas recherché la justice, ni tenu compte du 
commandement de Dieu de prendre la défense de la veuve et de l’orphelin (Ésaïe 1,17). 

Ici rassemblés, réfléchissons à nos actions et à nos inactions et apprenons à faire le bien et à 
rechercher la justice.  

Nous avons besoin de la grâce de Dieu pour surmonter nos divisions et pour éradiquer les systèmes 
et les structures qui ont contribué à désunir nos communautés.  

Nous sommes réunis pour prier ensemble et renforcer l’unité que nous avons en Christ pour 
« ouvrir nos cœurs, afin que nous ayons l’audace de découvrir les richesses de l’inclusion et les 
trésors de la diversité parmi nous. Prions avec ferveur ».6 

  

                                                 

6. Rév. Dr Martin Luther King Jr.  
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Hymne   

Many and great, O God (Hymne du Dakota) (p. 16-17) 

Paroles de bienvenue 

Invitation à la confession et au pardon   

Confession et pardon sur la base du texte d’Ésaïe 1,12-18 

C Nous sommes invités à confesser nos péchés en reprenant les paroles du prophète Ésaïe. 

L 1  Quand vous venez vous présenter devant moi, qui vous demande de fouler mes parvis ? 
Cessez d’apporter de vaines offrandes : la fumée, je l’ai en horreur ! (12 - 13). 

A  Pardonne-nous Seigneur quand nous venons te rendre gloire sans marcher 
humblement devant toi. 

Silence 

 

L 2  Néoménie, sabbat, convocation d’assemblée… je n’en puis plus des forfaits et des fêtes. 
Vos néoménies et vos solennités, je les déteste, elles me sont un fardeau, je suis las de les 
supporter (13-14). 

A  Nous demandons pardon pour la complicité des Églises dans les maux engendrés 
par le colonialisme à travers le monde. 

Silence 

L 3  Quand vous étendez les mains, je me voile les yeux, vous avez beau multiplier les prières, 
je n’écoute pas : vos mains sont pleines de sang (15). 

C  Nous demandons pardon car nous avons péché en étant complices de l’injustice et 
de l’oppression qui étouffent la riche harmonie de ta création. 

Silence 

(Le célébrant verse lentement une cruche d’eau dans les fonts baptismaux ou dans une cuve pendant la lecture).  

L 4  Lavez-vous, purifiez-vous. Ôtez de ma vue vos actions mauvaises, cessez de faire le mal. 
Apprenez à faire le bien, recherchez la justice, mettez au pas l’exacteur, faites droit à 
l’orphelin, prenez la défense de la veuve (16,17). 

A  Comme nous avons été purifiés par les eaux vives du baptême, pardonne-nous à 
nouveau et réconcilie-nous les uns avec les autres et avec la création.  

Silence 

L5  Venez et discutons, dit le Seigneur. Si vos péchés sont comme l’écarlate, ils deviendront 
blancs comme la neige. S’ils sont rouges comme le vermillon, ils deviendront comme de la 
laine (18). 

C  Que Dieu, dans sa miséricorde, vous libère de vos péchés afin que vous fassiez justice, 
aimiez la bonté et marchiez humblement avec votre Dieu. 

Silence 

C  Que Dieu tout-puissant entende nos prières, ait pitié de nous et nous pardonne nos péchés.  

A  Nous rendons grâce à Dieu. 
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Prière 

C   Seigneur Dieu, nos cœurs et nos corps rendent grâce pour cette occasion qui nous est 
donnée de nous présenter à toi pour confesser nos péchés d’injustice et de division.  

 Ensemble, nous formons une sainte famille et venons à toi, unis dans la belle diversité de 
ta création : certains d’entre nous sont des indigènes, d’autres des descendants d’esclaves, 
d’autres encore des descendants d’esclavagistes, certains des migrants ou encore des 
réfugiés, mais nous faisons tous partie de l’unique Corps du Christ.  

 Nous te louons car par les eaux vives du baptême, nos péchés, rouges comme l’écarlate, 
ont été lavés et nous avons été guéris, en devenant membres de ta communauté d’amour, 
la famille de Dieu. Nous te rendons grâce et te louons, Dieu créateur.  

 Faisant route tous ensemble, nous célébrons, le cœur et les yeux ouverts pour comprendre 
et grandir dans la sainte sagesse que partagent et transmettent tous les peuples entre eux. 
Aide-nous à choisir l’unité entre nous et rappelle-nous que nous faisons partie d’une seule 
et même famille, rassemblée par ton Esprit Saint, au milieu de ta création.  

A Amen 

 

Hymne  

Wade into the water (p. 18) 

Lecture de l’Épître aux Éphésiens 2,13-22  

Psaume 42  

C  Comme une biche se tourne vers les cours d’eau,  
 ainsi mon âme se tourne vers toi, mon Dieu.  
 J’ai soif de Dieu, du Dieu vivant :  
 Quand pourrai-je entrer et paraître face à Dieu ? 

A Espère en Dieu ! Oui, je le célébrerai encore. 

L  Jour et nuit, mes larmes sont mon pain, quand on me dit tous les jours : 
« Où est ton Dieu ? » 
Je me laisse aller à évoquer le temps où je passais la barrière, 
pour conduire jusqu’à la maison de Dieu, parmi les cris de joie et de louange, 
une multitude en fête. 

A Espère en Dieu ! Oui, je le célébrerai encore. 

L  Pourquoi te replier, mon âme, et gémir sur moi ? 
Espère en Dieu ! Oui, je le célébrerai encore, lui et sa face qui sauve. 
Mon âme s’est repliée contre moi. 

A Espère en Dieu ! Oui, je le célébrerai encore. 

L Le jour, le Seigneur exerçait sa fidélité ; la nuit, je le chantais, 
et je priais Dieu qui est ma vie. 
Je veux dire à Dieu mon rocher : 
« Pourquoi m’as-tu oublié ? 
Pourquoi m’en aller, lugubre et pressé par l’ennemi ? » 
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A Espère en Dieu ! Oui, je le célébrerai encore. 

L Mes membres sont meurtris, mes adversaires m’insultent 
en me disant tous les jours : « Où est ton Dieu ? » 
Pourquoi te replier, mon âme, pourquoi gémir sur moi ? 

A  Espère en Dieu ! Oui, je le célébrerai encore. 

Lecture de l’Évangile  Matthieu 25,31-40 

Hymne 

Come thou fount of every blessing (p. 19) 

Homélie/Sermon 

Moment de silence ou hymne 

Pierres et récits d’expériences 

Les deux ou trois narrateurs choisis sont invités à s’avancer. 

C Écoutons quelques récits. En tant que pierres vivantes, nous témoignons d’histoires qui 

perdureront. Avec chacun de ces récits, le Corps du Christ se construit et s’édifie. Nos 

histoires s’entremêlent avec l’histoire du Christ, pierre angulaire de notre unité chrétienne. 

Tout comme Dieu nous a créés pour vivre dans la communion, de même nos histoires 

sont liées entre elles. Réfléchissons en écoutant ces récits, chacun tenant sa pierre. 

Les narrateurs offrent leur témoignage. Après chaque récit, les fidèles prononcent ensemble le répons ci-dessous : 

C Je m’engage à répondre à l’appel d’Ésaïe à « faire le bien et rechercher la justice ». 

Hymne  

What a fellowship, what a joy divine (p. 20) 

Prières d’intercession 

C Dans la foi et la confiance, nous t’implorons, toi qui est Père, Fils et Saint-Esprit : 

 Dieu créateur, aujourd’hui perdurent encore les conséquences d’actions qui ont rendu la 
vie insoutenable à certains et surabondante pour d’autres. Apprends-nous à utiliser de 
manière responsable les ressources que tu nous as données pour le bénéfice de tous et le 
respect de ta création. La création qui gémit crie vers toi. 

A  Enseigne-nous et montre-nous le chemin. 

C  Dieu de compassion, aide-nous à réparer le mal que nous nous sommes fait les uns les 
autres et les divisions que nous avons créées au sein de ton peuple. Comme le Christ 
Jésus a soufflé le Saint-Esprit sur les disciples pour donner naissance à la communauté de 
la création nouvelle, envoie-nous ta grâce pour guérir nos divisions et nous donner l’unité 
pour laquelle Jésus a prié. 

A  Enseigne-nous et montre-nous le chemin. 
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C Ô Christ, toi qui es le chemin, la vérité et la vie, tu as incarné la justice dans ton ministère 
sur terre par le bien que tu as fait, abattant les murs de division et les préjugés qui 
enchaînent. Ouvre nos cœurs et nos esprits pour que nous puissions reconnaître qu’à 
plusieurs nous sommes un en toi. 

A  Enseigne-nous et montre-nous le chemin. 

C  Esprit Saint, tu renouvelles la face de la terre. La cime des montagnes, le tonnerre du ciel, 
le rythme des lacs nous parlent – 

A parce que nous sommes tous liés les uns aux autres. 

C  La légèreté des étoiles, la fraîcheur du matin, les gouttes de rosée sur les fleurs nous 
parlent –  

A parce que nous sommes tous liés les uns aux autres. 

C  Les voix des pauvres, des opprimés et des marginaux nous parlent –  

A parce que nous sommes tous liés les uns aux autres. 

C Mais par-dessus tout, nos cœurs s’élèvent vers toi car nous crions « Abba, Père » en 
disant: 

 
A Notre Père.... 

Prière de clôture 

C  Dieu éternel, vois ces visages rassemblés en une sainte communauté et envoie-les là où tu 

veux qu’ils aillent.  

Encourage-les par ton Esprit Saint à poursuivre leurs témoignages, à faire le bien et à 

rechercher la justice au nom de ta Création à travers leurs actions.  

Soutiens-les pour qu’ils soient un, afin que le monde croie que tu as envoyé ton Fils unique 
Jésus pour le salut du monde.  

Envoi  

C  Que le Seigneur vous bénisse et vous garde. 

Que le Seigneur fasse resplendir sur vous son visage et vous fasse miséricorde. 

Que le Seigneur vous découvre sa face 

Et vous donne la paix.  

A Amen 

Hymne 

Lift every voice and sing (p. 21)  
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ANNEXE* 
 

Hymne Many and great, O God   (Hymne du Dakota)7 

 

1. Wakantanka taku nitawa tankaya qa ota; 
mahpiya kin eyahnake ça, 
maka kin he duowanca; 
mniowanca śbeya wanke cin, hena oyakihi. 

 

2. Woehdaku nitawa kin he minaġi kin qu wo;  
mahpiya kin iwankam yati,  
wicowaśte yuha nanka,  
wiconi kin he mayaqu nun, owihanke wanin. 

 

1. Many and great, O God, are your works, maker of earth and sky. 
Your hands have set the heavens with stars;  
your fingers spread the mountains and plains. 
Lo, at your word the waters were formed; deep seas obey your voice. 

 

2. Grant unto us communion with you, O star-abiding One. 
Come unto us and dwell with us;  
with you are found the gifts of life. 
Bless us with life that has no end, eternal life with you 

 

  

                                                 

* Ces chants sont proposés par le groupe rédacteur du Conseil des Églises du Minnesota, qui a préparé le projet de 
base de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2023, et sont publiés sous sa responsabilité.  
7. Cette hymne fut chantée par trente-huit prisonniers de guerre du Dakota tandis qu’on les conduisait sur le lieu de 
leur exécution à Mankato, dans le Minnesota, le 26 décembre 1862. Ce chant fut tout d’abord publié dans le recueil de 
cantiques des Indiens du Dakota (1916) et est peut-être le seul hymne amérindien à être amplement utilisé en dehors 
de la culture dont il provient. Son auteur, Joseph Renville, était un indigène du Dakota. Cette hymne a été traduite par 
Francis Philip Frazier. 
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Hymne Wade into the water8  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

                                                 

8. Il s'agit d'un negro spiritual afro-américain, composé par Frederick J. Work et John Wesley Work Jr. (1901) 
s’inspirant du passage de Jean 5,2-9. Pour les esclaves, ce chant représentait la lutte pour la vie et l'émancipation de la 
liberté. Dans les eaux « agitées » de la vie, il existe des eaux qui guérissent car Dieu est au cœur de la tourmente. 
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Hymne Come thou fount of every blessing  
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Hymne What a fellowship, what a joy divine9  

 

  

  

  

                                                 

9. Cette hymne, composée en 1887 par E. A. Hoffman, s’inspire du passage du Deutéronome 33,27. Elle a pour but 
d'aider à contempler ce que signifie trouver refuge dans les bras de notre Père céleste dans les moments de peur et 
d'épreuve, et de permettre à notre solitude et notre angoisse de faire place à la joie et la paix de Dieu. 
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Hymne finale Lift every voice and sing 10 

 

 

 

 

  

                                                 

10. Cette hymne est un negro spiritual afro-américain composée par James Weldon Johnson (1900). Elle est souvent 
considérée comme l'hymne national des Noirs aux États-Unis. Ce chant est une prière d'action de grâce pour la fidélité 
et la liberté des esclaves, où s’élève un cri en faveur de la libération et de l’affirmation du peuple afro-américain. 
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RÉFLEXIONS BIBLIQUES ET PRIÈRES  

POUR LES HUIT JOURS 
 

1er JOUR 

Apprendre à faire ce qui est juste 

Lectures 

És 1,12-18 Apprenez à faire le bien, recherchez la justice, mettez au pas l’exacteur, faites droit 
à l’orphelin, prenez la défense de la veuve 

Lc 10,25-36 Il dit à Jésus : « Et qui est mon prochain ? » 

Réflexion 

Selon Ésaïe, Dieu veut que la tribu de Juda ne se contente pas de pratiquer la justice, mais qu’elle 
adopte le principe de toujours faire ce qui est juste. Dieu ne veut pas seulement que nous nous 
occupions des orphelins et des veuves, mais que nous fassions ce qui est juste et bon pour eux et 
pour toute personne mise en marge par la société. En hébreu, « bon » se dit « yaw-tab ». Ce mot 
signifie être heureux, joyeux, agréable, bien faire, faire quelque chose de beau.  

Être chrétien signifie être un disciple. Tous les chrétiens se rassemblent pour écouter la Parole de 
Dieu, apprenant ensemble ce que signifie faire le bien et qui a besoin de cette solidarité. Alors que 
la société est de plus en plus indifférente aux besoins des autres, nous, les enfants de Dieu, devons 
apprendre à prendre fait et cause pour nos frères et sœurs opprimés en interpellant ceux qui sont 
au pouvoir et, quand cela est nécessaire, en défendant leur cause afin qu’ils puissent vivre en paix 
et dans la justice. Si nous le faisons, nous ferons toujours ce qui est juste !  

Notre engagement à éradiquer le racisme et à guérir de ce péché exige que nous soyons prêts et 
disposés à instaurer des liens avec nos sœurs et frères chrétiens. 

Unité des chrétiens  

Un homme de loi demande à Jésus : « Et qui est mon prochain ? » La réponse de Jésus nous appelle 
à voir au-delà des divisions de la religion, de la tribu ou de la nationalité pour reconnaître notre 
prochain dans le besoin. Les chrétiens également doivent regarder au-delà de ces barrières et des 
divisions au sein de la famille chrétienne pour reconnaître et aimer leurs frères et sœurs en Christ.   

Défi 

Qui sont les personnes marginalisées ou opprimées dans votre société ? Comment les Églises pourraient-elles marcher 
avec ces frères et sœurs, répondre à leurs besoins et parler en leur nom ? 

Prière 

Seigneur, tu as appelé ton peuple de l’esclavage à la liberté,  
Donne-nous la force et le courage de chercher ceux qui ont besoin de justice.   
Fais que nous voyions ce besoin et sachions offrir notre aide, et par ton Esprit Saint,  
rassemble-nous dans l’unique troupeau de Jésus Christ, notre berger. Amen. 
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2e JOUR 

Quand la justice est faite… 

Lectures 

Pr 21,13-15 L’exercice du droit est une joie pour le juste, mais c’est une calamité  
pour le malfaiteur 

Mt 23,23-25 La justice, la miséricorde et la fidélité ; c’est ceci qu’il fallait faire 

Réflexion 

D’entrée, le Livre des Proverbes se propose de faire connaître la sagesse et instruire pour « faire 
acquérir une éducation éclairée : justice, équité » (1,3). Tout au long de ses oracles de sagesse, l’appel 
à agir avec justice et à rechercher la droiture est un constant leitmotiv, sans cesse rappelé et jugé 
plus acceptable aux yeux de Dieu que le sacrifice. En une seule phrase pleine de sagesse, l’orateur 
témoigne que les justes se réjouissent lorsque justice est faite. Mais la justice dérange ceux qui 
servent les iniquités. Les chrétiens, au-delà de leurs séparations, devraient se réjouir tous ensemble 
lorsque la justice est faite, et être prêts à rester unis lorsque cette justice génère une opposition. 
Quand nous faisons ce que le Seigneur demande et que nous osons rechercher la justice, il se peut 
que nous nous retrouvions pris dans un tourbillon de résistances et d’opposition à toute tentative 
d’améliorer les choses pour les plus vulnérables d’entre nous.  

Ceux qui tirent avantage des systèmes et des structures soutenus par la suprématie blanche et 
d’autres idéologies source d’oppression, telles que le « système des castes » et le patriarcat, tenteront 
de retarder et refuser la justice, souvent de manière violente. Mais rechercher la justice, c’est frapper 
au cœur des pouvoirs, faire de la place pour l’ordre juste et la sagesse éternelle de Dieu dans un 
monde trop souvent insensible à la souffrance. Et pourtant, il y a de la joie à faire ce qui est juste. 
Il y a de la joie à affirmer que « Black lives matter » lorsque l’on est en quête de justice pour les 
enfants bien-aimés de Dieu qui sont opprimés, dominés et exploités.  

Il y a de la joie à rechercher la réconciliation avec d’autres chrétiens afin de mieux servir la 
proclamation du Royaume. Que cette joie se manifeste par le partage de nos expériences de la 
présence de Dieu parmi nous, sur les chemins connus et inconnus où Dieu marche à nos côtés 
vers la guérison, la réconciliation et l’unité en Christ. 

Unité des chrétiens 

Les chefs religieux auxquels Jésus s’adresse dans le passage de l’Évangile d’aujourd’hui se sont 
habitués aux injustices du monde et s’en accommodent. Ils sont heureux d’accomplir des devoirs 
religieux tels que verser la dîme de la menthe, du fenouil et du cumin, mais négligent leurs devoirs 
plus lourds et plus dérangeants que sont la justice, la miséricorde et la fidélité. De même, les 
chrétiens se sont habitués et se sont accommodés des divisions qui existent entre eux. La plupart 
du temps, nous sommes fidèles dans notre observance religieuse, mais nous négligeons souvent 
l’exhortation du Seigneur qui veut que tous ses disciples soient un. 

Défi 

Comment les communautés locales peuvent-elles se soutenir mutuellement pour résister à l’opposition que peut susciter 
la justice ? 
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Prière 

Dieu, tu es la source de notre sagesse. Accorde-nous la sagesse et le courage de faire (la) justice, de 
réagir face à ce qui ne va pas dans le monde et d’agir pour le rendre juste. 

Accorde-nous la sagesse et le courage de grandir dans l’unité de ton Fils, Jésus Christ, qui, avec toi 
et le Saint-Esprit, règne pour les siècles des siècles. Amen. 

 

 

3e JOUR 

Faites la justice, aimez la miséricorde, marchez humblement 

Lectures 

Mi 6,6-8 Ce que le Seigneur exige de toi : rien d’autre que respecter le droit, aimer la fidélité 
et t’appliquer à marcher avec ton Dieu 

Mc 10,17-31 Bon Maître, que dois-je faire pour recevoir la vie éternelle en partage ? 

Réflexion 

Nous – pas moi. Le prophète avertit le peuple de ce que signifie la fidélité à l’alliance de Dieu : « Ce 
que le Seigneur exige de toi ? Rien d’autre que respecter le droit, aimer la fidélité et t’appliquer à 
marcher avec ton Dieu ». Dans l’hébreu biblique, la justice et la bonté (la miséricorde) ne sont pas 
différentes ou opposées l’une à l’autre. En réalité, elles sont liées en un seul mot, mishpat. Dieu nous 
a montré ce qui est bon, nous demandant de faire la justice en aimant la bonté et en marchant 
humblement avec lui. Marcher humblement avec Dieu signifie marcher aux côtés des autres ; en 
conséquence, il n’est pas seulement question de l’individu : mon cheminement, mon amour.   

L’amour auquel Dieu nous invite est toujours un amour qui nous rassemble dans la communion : 
nous – pas moi. Ce point de vue fait toute la différence dans la façon dont nous « faisons la justice ». 
En tant que chrétiens, nous agissons avec justice pour manifester quelque chose du Royaume de 
Dieu dans le monde, et donc pour inviter les autres dans ce lieu où règne la bonté aimante de Dieu. 
Dans son Royaume, nous sommes tous aimés de la même manière en tant qu’enfants de Dieu, et 
en tant qu’Église de Dieu, nous sommes appelés à nous aimer les uns les autres comme des frères 
et sœurs et à inviter les autres à prendre part à cet amour.  

Faire justice, aimer la bonté et marcher humblement avec Dieu, appelle les chrétiens à agir ensemble 
en rendant témoignage du Royaume de Dieu dans l’unité au sein de nos communautés : nous – pas 
moi. 

Unité des chrétiens 

« Marcher humblement » était une gageure pour le jeune homme riche qui demandait à Jésus ce 
qu’il devait faire pour recevoir la vie éternelle en partage. Depuis sa jeunesse, il  avait obéi à tous 
les commandements mais ne pouvait faire le dernier pas pour se joindre aux disciples de Jésus à 
cause de sa richesse ; il était prisonnier de ses biens. Comme il est difficile pour nous chrétiens de 
nous défaire de ce que nous percevons comme des richesses mais qui nous empêchent d’accéder à 
une plus grande richesse, celle qui nous permettra de rejoindre les disciples de Jésus dans l’unité 
chrétienne. 
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Défi 

Comment nos Églises peuvent-elles mieux répondre aux besoins de nos frères les plus vulnérables ? Comment 
pouvons-nous honorer chaque voix dans nos communautés ? 

Prière 

Père aimant et miséricordieux,  
Élargis notre regard afin que nous puissions voir la mission que nous partageons  
avec tous nos frères et sœurs chrétiens, qui est de montrer la justice et la bonté de ton Royaume. 
Aide-nous à accueillir notre prochain comme ton Fils nous a accueillis. 
Aide-nous à être plus généreux en témoignant de la grâce que tu nous donnes. 
Par le Christ notre Seigneur. Amen. 
 

 

4e JOUR 

Regardez les pleurs des opprimés 

Lectures 

Ec 4,1-5 D’autre part, je vois toutes les oppressions qui se pratiquent sous le soleil. 
Regardez les pleurs des opprimés : ils n’ont pas de consolateur ; la force est du 
côté des oppresseurs : ils n’ont pas de consolateur 

Mt 5,1-8 Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés 

Réflexion 

« Regardez les pleurs des opprimés ». On peut aisément imaginer que le narrateur a hélas déjà et 
fréquemment été témoin d’atrocités de ce genre. Et pourtant, c’est peut-être la première fois qu’il 
voit vraiment les larmes des opprimés, qu’il prend pleinement conscience de leur douleur et de leur 
assujettissement. Si ceci est regrettable, cette attention nouvelle et ce nouveau regard sont toutefois 
porteurs de la semence de l’espérance : peut-être cette fois-ci, ce témoignage fera-t-il bouger les 
lignes, peut-être fera-t-il la différence. 

Une jeune femme a regardé et vu les larmes des opprimés. La vidéo du meurtre de George Floyd, 
en mai 2020, qu’elle a filmée avec son téléphone et qui a été vue dans le monde entier, a déclenché 
une sainte colère car tous ont été témoins et ont finalement reconnu ce que les Afro-Américains 
vivent depuis des siècles : leur injustifiable assujettissement par des systèmes oppressifs au milieu 
de spectateurs aveugles et privilégiés. La reconnaissance de cette douloureuse réalité a suscité à 
travers le monde un élan de compassion qui n’avait que trop tardé, sous la forme de prières et de 
manifestations pour demander justice.   

Le fait d’être passés de la simple constatation à une vision claire et à une prise de conscience est un 
encouragement pour nous qui sommes acteurs de cette réalité sur la terre : Dieu peut faire tomber 
les écailles de nos yeux pour témoigner d’événements de manière nouvelle et libératrice. Lorsque 
ces écailles disparaissent, l’Esprit Saint nous éclaire et nous donne aussi la conviction que nous 
pouvons réagir d’une autre façon et librement. L’une des réponses apportées par les Églises et les 
Communautés a été d’installer une tente de prière sur la Place George Floyd, lieu de son assassinat. 
C’est donc dans l’unité que ces Églises et Communautés ont offert leur réconfort à ceux qui étaient 
en deuil et subissaient l’oppression. 
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Unité des chrétiens 

Le récit des béatitudes de Matthieu commence par Jésus face à la foule. Dans cette multitude, il 
doit avoir vu des artisans de paix, des pauvres en esprit, des cœurs purs, des hommes et des femmes 
en deuil et des affamés de justice. Dans les béatitudes, Jésus ne se contente pas de nommer les 
combats de ces personnes mais proclame ce qu’ils deviendront : ils seront enfants de Dieu et le 
royaume des cieux sera à eux. En tant que chrétiens, nous sommes appelés à prendre conscience 
des saintes luttes de nos frères et sœurs en Christ. 

Défi 

Vous êtes-vous engagé au sein de groupes chrétiens luttant contre l’oppression dans votre quartier ? Comment les 
Églises de votre ville peuvent-elles s’unir pour mieux manifester leur solidarité avec ceux qui souffrent de l’oppression ?  

Prière 

Dieu de justice et de miséricorde, fait tomber les écailles de nos yeux pour que nous puissions 
vraiment voir l’oppression qui nous entoure.  
Nous prions au nom de Jésus qui a vu les foules et a eu pitié d’elles. Amen. 

 

 

5e JOUR 

Chanter un chant du Seigneur en terre étrangère 

Lectures 

Ps 137,1-4 Là, nos conquérants nous ont demandé des chansons, et nos ravisseurs des airs 
joyeux : « Chantez-nous quelque chant de Sion » 

Lc 23,27-31 Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos 
enfants 

Réflexion 

La lamentation du psalmiste remonte à l’exil de Juda à Babylone, mais la douleur de l’exil résonne 
à travers tous les temps et les cultures. Peut-être le psalmiste a-t-il crié sa complainte se tournant 
vers les cieux. Peut-être chaque verset a-t-il été clamé au milieu d’amers sanglots et d’un profond 
chagrin. Peut-être ce poème a-t-il été composé dans un haussement d’épaules de résignation que 
seuls une existence vécue dans l’injustice et un sentiment d’impuissance à changer les choses de 
manière significative peuvent susciter. Quelle que soit la manière dont ces mots ont été prononcés, 
la douleur de ce passage trouve un écho dans le cœur de ceux qui sont traités en étrangers dans 
d’autres pays ou dans leur propre pays.  

Dans ce psaume, l’oppresseur demande de sourire et de se réjouir, de chanter les chansons d’un 
passé « heureux ». Il s’adresse à des personnes qui tout au long des siècles ont été marginaliseés. 
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Qu’il s’agisse de minstrel shows,11 de danses de geishas12 ou de spectacles de cow-boys et d’Indiens du 
Far West,13 les oppresseurs ont souvent exigé que les personnes opprimées se produisent 
joyeusement pour assurer leur propre survie. Leur message est aussi simple que cruel : vos 
chansons, vos cérémonies, votre identité culturelle, tout ce qui vous rend uniques et dignes de 
respect, n’est autorisé que tant qu’il nous est utile. 

Ce psaume donne la parole à tous les opprimés. Comment pourrions-nous chanter le chant du 
Seigneur alors que nous sommes des étrangers dans notre propre pays ? Nous ne chantons pas 
pour ceux qui nous privent de notre liberté mais pour louer Dieu. Nous chantons parce que nous 
ne sommes pas seuls, car Dieu ne nous a jamais abandonnés. Nous chantons parce que nous 
sommes entourés d’une nuée de témoins. Les ancêtres et les saints nous inspirent. Ils nous 
encouragent à chanter des chants d’espoir, des chants de liberté, des chants de libération, des chants 
qui nous parlent d’une terre où un peuple est rétabli. 

Unité des chrétiens 

L’Évangile de Luc rapporte que des personnes, dont de nombreuses femmes, suivent Jésus, même 
lorsqu’il porte sa croix au Calvaire. Le suivre ainsi est l’acte de disciples fidèles. Jésus reconnaît 
leurs combats et les souffrances qu’ils devront endurer en portant dans la foi leur propre croix.   

Grâce au Mouvement œcuménique, les chrétiens partagent aujourd’hui des hymnes, des prières, 
des réflexions et des idées par-delà leurs propres traditions. Nous les recevons de chrétiens issus 
de communautés différentes de la nôtre comme des dons issus de la foi et d’une vie de disciple 
vécue dans l’amour, souvent au milieu de difficultés. Ces dons partagés sont des richesses à 
conserver précieusement et témoignent de la foi chrétienne que nous partageons.  

Défi 

Comment évoquons-nous les histoires d’ancêtres et de saints qui ont vécu parmi nous et ont élevé vers Dieu des chants 
remplis de foi et d’espérance, rendant grâce pour la libération de la captivité ?  

Prière  

Dieu des opprimés,  
Ouvre nos yeux sur le mal qui continue d’être infligé  
à nos sœurs et frères en Christ.  
Que ton Esprit nous donne le courage de chanter à l’unisson  
et d’élever nos voix avec ceux dont la souffrance n’est pas entendue.  
Nous te prions au nom de ton Fils Jésus. Amen. 

                                                 

11. Considérés comme la première forme originale de divertissement populaire américain, les minstrel shows ont vu le 
jour dans les années 1830. Il s'agissait d'une combinaison de blackface, une forme de maquillage théâtral utilisée 
principalement par les Blancs, et de productions théâtrales mettant en scène de manière désobligeante des figures et 
personnages afro-américains. Néanmoins, si dans les années 1890 les artistes afro-américains « se noircissent encore 
davantage », chantent, dansent et discutent de sujets provocants comme le sexe dans les « minstrel shows de couleur », 
ils n’en ressentent pas moins la responsabilité nouvelle de réagir face aux stéréotypes de l'identité noire, jugée risible, 
primitive et excessivement sensuelle, ce qui les amène à évoluer vers une présentation de soi sur scène qui vient 
contrecarrer les stéréotypes racistes et le discours politique ambiant. 
12. La geisha, apparue au XVIIe siècle au Japon, est une « artiste » chargée de divertir par la danse, la musique, la 
conversation et d’autres actes lors des différentes cérémonies du thé.   
13. Après la bataille de Little Bighorn en 1876, Buffalo Bill Cody fonde le Wild West Show, un spectacle itinérant 
présentant tout ce qui est occidental, y compris une reconstitution de la dernière bataille du Général Custard. Les 
Amérindiens, qui semblaient domestiqués plutôt que sauvages, constituaient la plus grande attraction, participant aux 
spectacles alors que le gouvernement américain combattait encore en territoire indien. 
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6e JOUR 

Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits…  
c’est à moi que vous l’avez fait 

Lectures 

Ez 34,15-20 La bête perdue, je la chercherai ; celle qui se sera écartée, je la ferai revenir ; celle 
qui aura une patte cassée, je lui ferai un bandage ; la malade, je la fortifierai 

Mt 25,31-40 En vérité, je vous le déclare, chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus 
petits, qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait ! 

Réflexion 

L’Évangile de Matthieu nous rappelle que nous ne pouvons pas séparer notre amour de Dieu de 
notre amour des autres. Nous aimons Dieu lorsque nous donnons à manger à ceux qui ont faim, 
quand nous donnons à boire à ceux qui ont soif, quand nous accueillons l’étranger, quand nous 
vêtissons celui qui est nu, quand nous visitons le malade et allons vers le prisonnier. Lorsque nous 
prenons soin de « l’un de ces plus petits » et le servons, nous prenons soin et servons le Christ lui-
même.  

Les années 2020 et 2021 ont mis en évidence l’immense épreuve endurée par les membres de la 
famille de Dieu. La pandémie mondiale de COVID-19, conjuguée aux disparités économiques, 
éducatives et environnementales, ont eu sur nous un impact tel qu’il faudra des décennies pour le 
surmonter. Elle a montré la souffrance individuelle et collective vécue dans le monde entier et a 
rassemblé les chrétiens dans l’amour, l’empathie et la solidarité. Pendant ce temps, au Minnesota, 
le meurtre de George Floyd par l’agent de police Derek Chauvin a exposé au grand jour la 
persistance de l’injustice raciale. Le gémissement de Floyd – « je n’arrive pas à respirer » – était aussi 
celui de beaucoup d’êtres humains écrasés par la pandémie et l’oppression.  

Dieu nous appelle à honorer le caractère sacré et la dignité de chaque membre de la famille de Dieu. 
Prendre soin des autres, les servir et les aimer ne révèle pas qui ils sont, mais qui nous sommes. En 
tant que chrétiens, nous devons être unis dans notre responsabilité d’aimer et de prendre soin des 
autres, tout comme nous recevons les soins et l’amour de Dieu. En agissant ainsi, nous vivons 
notre foi commune à travers nos actions au service du monde. 

Unité des chrétiens 

Le prophète Ezéchiel décrit le Seigneur Dieu comme un berger qui rassemble son troupeau en 
faisant revenir ceux qui se sont égarés et en soignant ceux qui sont blessés. Le Père veut que son 
peuple soit uni et il continue à réaliser cette unité, à rassembler le troupeau, par l’action de son 
Esprit Saint. Par la prière, nous nous disposons à recevoir l’Esprit qui rétablit l’unité de tous les 
baptisés. 

Défi 

Dans quelle mesure les « plus petits » sont-ils invisibles pour vous ou votre Église ? Comment nos Églises peuvent-
elles travailler ensemble pour prendre soin des « plus petits » et les servir ? 
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Prière 

Dieu d’amour, 
Nous te rendons grâce pour la sollicitude et l’amour sans fin que tu nous offres.   
Aide-nous à chanter des chants de rédemption. 
Ouvre grand nos cœurs, afin que nous puissions recevoir ton amour 
et offrir à notre tour ta compassion  
à l’ensemble de la famille humaine.  
Nous te prions au nom de Jésus. Amen. 
 

 

7e JOUR 

Ce qui est aujourd’hui ne doit pas obligatoirement le rester 

Lectures 

Jb 5,11-16 Il y eut pour le faible une espérance, et l’infamie s’est trouvée muselée. 
Lc 1,46-55 Il a jeté les puissants à bas de leurs trônes et il a élevé les humbles. 

Réflexion 

Job, qui menait une vie heureuse, perdit de façon inattendue son bétail et ses serviteurs et connut 
le cruel chagrin de voir mourir tous ses enfants. Il souffrait mentalement, physiquement et 
spirituellement. Nous souffrons tous, que ce soit dans notre mental, notre corps ou notre esprit. 
Nous pouvons nous éloigner de Dieu et des autres. Nous pouvons perdre espoir. Et pourtant, en 
tant que chrétiens, nous sommes unis dans la conviction que Dieu est avec nous au milieu de nos 
souffrances. 

Le 11 avril 2021, au Minnesota, Daunte Wright, un Afro-Américain de vingt ans non armé, a été 
abattu par un policier blanc lors d’un banal contrôle routier. Cet incident s’est produit pendant le 
procès de Derek Chauvin pour le meurtre de George Floyd.   

Il est facile de céder au désespoir lorsqu’on nous rappelle une fois de plus que nous vivons dans 
une société fracturée qui ne reconnaît, n’honore et ne protège pas pleinement la dignité humaine 
et la liberté de tous les êtres humains. Selon le Père Bryan Massingale, éminent expert catholique 
en éthique sociale et spécialiste de la justice raciale, « la vie sociale est le fait des êtres humains. La 
société dans laquelle nous vivons est le résultat de choix et de décisions humaines. Cela signifie que 
les êtres humains peuvent changer les choses. Ce que les êtres humains brisent, divisent et séparent, 
nous pouvons aussi, avec l’aide de Dieu, le guérir, l’unir et le rétablir. Ce qui est aujourd’hui ne doit 
pas obligatoirement le rester, en cela résident l’espérance et le défi ». 

Dans la prière, les chrétiens accordent leur cœur avec le cœur de Dieu, pour aimer ce qu’il aime et 
aimer comme il aime. L’intégrité dans la prière accorde donc les cœurs de tous les chrétiens au-delà 
de leurs divisions, pour aimer ce que Dieu aime, qui et comme il aime, et pour exprimer cet amour 
dans nos actes.   

Unité des chrétiens 

Le Magnificat est le chant de louange dans lequel Marie se réjouit pour toutes les choses que Dieu 
fait : il rétablit l’égalité en élevant les humbles, répare l’injustice en donnant à manger à ceux qui 
ont faim et se souvient d’Israël, son serviteur. Le Seigneur n’oublie jamais ses promesses et 
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n’abandonne jamais son peuple. Il est facile de négliger ou sous-estimer la foi de ceux qui 
appartiennent à d’autres communautés chrétiennes, surtout si ce sont des petites communautés. 
Mais le Seigneur fait de son peuple un tout en élevant les humbles de sorte que la valeur de chacun 
soit reconnue. Nous sommes appelés à voir comme il voit et à accorder de la valeur à chacun de 
nos frères et sœurs chrétiens comme il le fait lui-même. 

Défi 

Comment pouvons-nous nous rassembler en Christ dans l’espérance et la foi que Dieu « musèlera l’infamie » ? 

Prière 

Dieu de l’espérance, 
Aide-nous à nous souvenir que tu es près de nous quand nous souffrons.  
Aide-nous à incarner l’espérance les uns pour les autres quand le désespoir  
s’installe à nouveau dans notre cœur. 
Accorde-nous le don d’être ancrés dans ton Esprit d’amour quand ensemble nous œuvrons pour 
éradiquer toutes les formes d’oppression et d’injustice.  
Donne-nous le courage d’aimer ce que tu aimes, qui tu aimes et comme tu aimes, et d’exprimer cet 
amour à travers nos actes. Par le Christ notre Seigneur. Amen. 
 
 

8e JOUR 

La justice qui rétablit la communion 

Lectures 

Ps 82,1-4  Soyez des juges pour le faible et l’orphelin, rendez justice au malheureux et à 
l’indigent 

Lc 18,1-8  Et Dieu ne ferait pas justice à ses élus qui crient vers lui jour et nuit ? 

Réflexion 

Le Livre des Psaumes est un mélange de prières, de louanges, de lamentations et de préceptes que 
Dieu nous adresse. Dans le Psaume 82, Dieu appelle à une justice faisant respecter les droits 
humains fondamentaux qui devraient être accordés à chacun de nous : liberté, sécurité, dignité, 
santé, égalité et amour. Le psaume appelle également à renverser les systèmes engendrant disparité 
et oppression, et à réparer tout ce qui est injuste, corrompu ou contribue à l’exploitation de l’être 
humain. Telle est la justice qu’en tant que chrétiens, nous sommes appelés à promouvoir. Membres 
de la communauté chrétienne, nous joignons notre volonté et nos actions à celles de Dieu qui 
œuvre pour le salut de la création. Le péché est toujours à la racine de la division, y compris celle 
entre chrétiens, et la rédemption rétablit toujours la communion. 

Dieu nous appelle à incarner notre foi chrétienne en agissant à partir de la vérité qui dit que chaque 
personne est précieuse, que les personnes sont plus importantes que les choses, et que l’évaluation 
de toute structure institutionnelle de la société doit se fonder sur la menace ou l’amélioration qu’elle 
constitue pour la vie et la dignité de chaque personne. Tout être humain a le droit et la responsabilité 
de participer à la société, en recherchant ensemble le bien commun et le bien-être de tous, en 
particulier des plus humbles et des plus démunis. 



 

31 

Dans Jesus and the Disinherited, le Révérend Dr Howard Thurman, qui était le conseiller spirituel du 
Révérend Dr Martin Luther King Jr., déclare : « Nous devons proclamer la vérité que toute vie est 
une et que nous sommes tous liés les uns aux autres. Par conséquent, il est de notre devoir d’œuvrer 
en faveur d’une société dans laquelle le dernier d’entre nous peut trouver refuge et réconfort. Vous 
devez déposer votre vie sur l’autel du changement social afin que, où que vous soyez, le Royaume 
de Dieu soit à portée de main ». 

Unité des chrétiens 

Jésus raconte la parabole de la veuve et du juge sans justice afin d’enseigner au peuple « la nécessité 
pour eux de prier constamment et de ne pas se décourager » (Lc 18, 1). Jésus a vaincu de manière 
décisive l’injustice, le péché et la division, et notre tâche, en tant que chrétiens, est d’accueillir cette 
victoire d’abord dans nos cœurs à travers la prière et ensuite dans nos vies par l’action. Puissions-
nous ne jamais perdre courage et continuer à demander à Dieu dans la prière le don de l’unité et 
manifester cette unité dans nos vies.  

Défi 

En tant que peuple de Dieu, comment nos Églises sont-elles appelées à s’engager en faveur d’une justice qui nous 
unisse dans nos actions pour aimer et servir l’ensemble de la famille de Dieu ? 

Prière 

Seigneur Dieu, toi qui es Créateur et Sauveur de toutes choses,  
apprends-nous à regarder en nous pour nous enraciner dans ton Esprit d’amour, 
afin que nous puissions nous ouvrir aux autres avec sagesse et courage  
en choisissant toujours la voie de l’amour et de la justice.  
Nous t’en prions au nom de ton Fils, Jésus Christ, dans l’unité du Saint-Esprit. Amen. 
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LE CONSEIL DES ÉGLISES DU MINNESOTA 
 

Le Conseil des Églises du Minnesota (CEM) est une organisation à laquelle adhèrent les vingt-sept 
communions présentes dans le Minnesota, issues de confessions noires historiques, du courant 
protestant historique [mainline], des pentecôtistes, de la Peace Church, de l’Église orthodoxe grecque 
ainsi que du Dakota Presbytery (Indiens d’Amérique). Ses principaux programmes portent 
actuellement sur l’insertion des réfugiés et le service en faveur de ces personnes, les relations 
interreligieuses et la justice sociale et raciale. 

Établi en 1947, le Conseil des Églises du Minnesota est issu de la fusion de plusieurs organisations 
œcuméniques de l’État du Minnesota. Bien que représentatif d’une grande partie du protestantisme, 
il a fallu attendre quelques années avant que les luthériens ne le rejoignent. Sa portée œcuménique 
s’est encore élargie lorsque l’Église orthodoxe grecque en est devenue membre. L’Église catholique 
n’y a jamais adhéré mais le CEM entretient des relations étroites avec le diocèse de Saint-Paul et de 
Minneapolis et d’autres diocèses de l’État du Minnesota. Le CEM a également voulu établir des 
relations avec les évangéliques progressistes. Au cours des années, le Conseil des Églises a établi 
des liens solides avec d’autres communautés religieuses, notamment les musulmans, les juifs, les 
unitariens, les bouddhistes et les hindous.  

À ses débuts, le CEM représentait des Églises protestantes blanches et ses dénominations membres 
étaient toutes dirigées par des Blancs et composées majoritairement de Blancs. Durant les cinquante 
premières années, les questions du racisme et de l’engagement au côté des communautés noires, 
indigènes et de couleur (BIPOC) se sont posées pour le ministère et les partenariats du CEM. Le 
« racisme blanc », les droits civils et les relations raciales ont été considérés comme des questions à 
traiter. Des programmes concrets ont été mis en place avec les communautés chrétiennes 
amérindiennes. En 1957, le CEM a accueilli le Rév. Dr Martin Luther King Jr. pour une rencontre 
et le directeur exécutif du Conseil a assisté à ses funérailles à Atlanta en 1968. 

Au milieu des années 1990, grâce à un partenariat avec le Conseil des Églises du district de Saint-
Paul et le Greater Minneapolis Council of Churches (le Conseil des Églises du Grand Minneapolis), une 
stratégie de lutte contre le racisme a été lancée sous le nom de Minnesota Churches Anti-Racism 
Initiative (Initiative anti-racisme des Églises du Minnesota-MCARI). Pendant plus de quinze ans, 
cet effort de formation et d’évaluation en matière de lutte contre le racisme a été bénéfique pour 
les Églises, puis les institutions éducatives et les associations à but non lucratif. 

Depuis sa naissance, le CEM a collaboré avec les dénominations noires historiques et diverses 
congrégations afro-américaines. Ce n’est qu’au XXIe siècle que les quatre dénominations noires 
historiques ayant des congrégations au Minnesota y ont adhéré officiellement. En 2015, l’Église 
épiscopale méthodiste africaine, l’Église de Dieu en Christ, la Convention baptiste nationale des 
États-Unis et les Assemblées pentecôtistes du monde étaient toutes devenues membres du CEM. 
En 2020, le Dakota (Native American) Presbytery et une dénomination multiraciale dirigée par des 
Noirs, The Communion of Holy Christian Churches, ont également rejoint le CEM, accroissant encore 
davantage la diversité de ses vingt-sept membres.  

Bien que des dénominations noires historiques en soient membres, le Conseil est resté très 
majoritairement blanc dans sa direction et ses structures. Le conseil d’administration de la CEM 
était composé des représentants légaux des confessions membres et de quelques autres membres 
ad hoc. Ceci garantissait une prépondérance de Blancs. Mais cette situation a suscité l’inquiétude des 
dirigeants du Conseil lorsqu’ils s’engagèrent plus pleinement en faveur de la justice raciale dans la 

                                                 

 Ce texte est publié sous l’entière responsabilité du Conseil des Églises du Minnesota qui a rédigé le projet de textes 
pour la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2023. 



 

33 

société. Aussi a-t-il été décidé que pour être cohérents dans cette quête, les structures de 
gouvernance du Conseil devaient refléter le même engagement envers l’équité raciale. 

En 2018, le CEM a formellement établi qu’à l’avenir les fonctions de président et vice-président 
seraient confiées à des représentants légaux de confessions noires. Cela a permis aux dirigeants 
noirs d’avoir une influence majeure dans la prise de décision au sein de la direction du CEM. Il a 
ensuite été décidé que les dix membres du Comité exécutif du CEM seraient majoritairement issus 
du BIPOC.  

En 2019, le CEM a créé une Commission de discernement et de programmation composée de 
vingt dirigeants afin d’envisager le travail futur du Conseil. Dans ce groupe, Amérindiens, Afro-
Américains, Latinos, Américains asiatiques et Blancs étaient représentés en nombre égal. Une 
importante majorité d’entre eux était âgée de moins de quarante ans et les femmes étaient les plus 
nombreuses. Cette Commission de discernement a été chargée d’envisager un avenir multiracial 
pour le CEM en dépassant la classification binaire Noirs-Blancs jusqu’ici existante aux États-Unis. 

En 2020, le conseil d’administration du CEM a approuvé une modification de ses statuts 
permettant d’augmenter suffisamment le nombre de membres ad hoc pour garantir que le conseil 
d’administration soit majoritairement composé de BIPOC. En 2021, pour la première fois de son 
histoire, le conseil d’administration du CEM était composé d’une majorité de personnes BIPOC et 
de femmes. 

Suite aux changements intervenus dans la structure de gouvernance du CEM, une attention majeure 
est désormais accordée à la justice raciale dans la programmation, la sélection de nouveaux 
collaborateurs et le travail en réseau avec des organisations engagées sur des thèmes similaires. Le 
meurtre de George Floyd par la police, le 25 mai 2020 à Minneapolis, a poussé le CEM à intensifier 
son action en faveur de la justice raciale. À travers les réseaux sociaux et des partenariats, il a 
participé à des manifestations et à des réactions aux émeutes. Les responsables confessionnels noirs 
ont pris la tête d’une marche de contestation et de prière réunissant plus de mille représentants 
d’Églises. 

Quelques semaines après la mort de George Floyd, les dirigeants du CEM ont commencé à 
réfléchir à ce qu’il convenait d’entreprendre pour répondre aux raisons sous-jacentes du racisme 
au Minnesota. Leur objectif était de transformer les systèmes responsables du classement du 
Minnesota parmi les états souffrant des plus fortes disparités raciales aux États-Unis. En septembre 
2020, le conseil d’administration du Conseil des Églises du Minnesota a approuvé un programme 
d’action en faveur de la justice raciale en trois points, axé sur la libération de la parole, l’éducation 
et la réparation. Pendant la période post-George Floyd, ce programme a permis de définir le rôle 
du CEM dans la recherche d’une plus grande équité raciale dans l’État du Minnesota en lançant un 
processus de libération de la parole sur le racisme et en investissant dans la réparation des préjudices 
causés par le racisme. 

Cet effort de vérité et de réparation concerne les préjudices causés aux communautés 
amérindiennes et afro-américaines du Minnesota au cours des temps. Les immigrants et les réfugiés, 
qui arrivent de pays d’Amérique Latine, d’Afrique, d’Asie, du monde arabe ou d’autres pays encore, 
subissent l’impact de structures préexistantes qui sont source d’inégalités. Faire la lumière sur des 
systèmes qui nuisent aux communautés noires et indigènes leur est également favorable. 

Le travail de vérité et de réparation s’étend sur l’ensemble de l’État. La portée géographique des 
dénominations membres du Conseil des Églises du Minnesota est telle qu’ensemble, elles 
possèdent des congrégations dans presque toutes les villes de l’État. Grâce aux responsables des 
vingt-sept communions membres, le CEM peut lancer des programmes dans les zones rurales, les 
petites villes, les villes de taille moyenne, les banlieues, ainsi qu’à Minneapolis et Saint-Paul. 
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La plate-forme d’action en trois points du CEM encourage : 

1. La libération de la parole : Le CEM dispose d’une forte stature morale qui le rend apte à appeler 
à témoigner de la vérité, écouter les plaintes, plaider pour que réparation soit faite et mettre 
sur pied des moyens capables d’apporter un changement. Dire la vérité, c’est aussi dénoncer 
la complicité des communautés religieuses en matière d’injustice raciale. Cette initiative en 
faveur de la vérité et de la réparation repose sur la libération de la parole pour remettre en 
question les récits dominants qui renforcent la suprématie des Blancs. Elle permet ainsi de 
faire entendre les témoignages de la population qui mettent en évidence les inégalités afin 
que le changement puisse avoir lieu. L’initiative « Libération de la parole » sera lancée dans 
divers contextes au niveau de l’État, de la région et des villes, grandes et petites. 
L’établissement de relations plus profondes avec les communautés tribales et les leaders des 
communautés noires facilite également cette prise de parole. Les questions abordées sont les 
suivantes : maintien de l’ordre, territoire, santé, éducation, richesse, emploi, logement, etc. 

2. L’éducation : Les dénominations et les congrégations reçoivent une formation sur le thème de 
l’antiracisme, acquièrent des compétences culturelles, les responsables sont formés sur la 
base de la DEI (Diversité-Équité-Inclusion), etc. 

3. La réparation dans les communautés indigènes et noires : L’objectif est de réparer le mal causé 
par le racisme. Le CEM poursuivra son initiative en faveur de la réparation et de l’équité dans 
tout l’État du Minnesota, au sein du gouvernement, des entreprises, des universités et autres 
organismes. Il s’engage à édifier un pouvoir moral de coalition qui aura pour tâche de 
requérir, légiférer et offrir réparation pour les injustices passées, et de s’assurer que les 
communautés noires et indigènes soient traitées de manière équitable par les structures 
actuelles. Pour réussir, ce travail de réparation nécessite que des relations solides soient 
instaurées avec les leaders noirs et indigènes. La manière même dont la réparation sera offerte 
doit être déterminée par les communautés noires et autochtones. Cela sera décidé en 
coordination avec l’initiative de libération de la parole. 

En 2021, les codirecteurs pour la justice raciale au CEM ont été recrutés au sein des communautés 
noires et indigènes du Minnesota et le processus de libération de la parole a été lancé. Des 
conversations ont débuté et des alliances ont été créées afin d’entamer avec succès un processus 
de réparation géré par la communauté et reposant sur la libération de la parole par rapport au mal 
engendré dans le passé et aujourd’hui encore par le racisme. Le processus de libération de la parole, 
d’éducation et de réparation devrait durer au moins dix ans. 
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SEMAINE DE PRIÈRE  

POUR L’UNITÉ DES CHRÉTIENS 
 

Thèmes 1968-2023 

Depuis 1968, le livret est réalisé par la Commission Foi et Constitution du Conseil œcuménique des Églises et le 
Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens. À partir de 1975, ces textes ont été préparés sur la 

base d’un projet élaboré par un groupe œcuménique local chaque année dans un pays différent. 

 

1968 Pour la louange de sa gloire (Ep 1,14) 
 

1969  Appelés à la liberté (Ga 5,13) 
(Réunion préparatoire à Rome, en Italie) 

1970  Nous sommes les coopérateurs de Dieu (1 Co 3,9) 
(Réunion préparatoire au Monastère de Niederaltaich, en République Fédérale d’Allemagne) 

1971  ... et la communion du Saint-Esprit (2 Co 13,13) 
(Réunion préparatoire à Bari, en Italie) 

1972  Je vous donne un commandement nouveau (Jn 13,34) 
(Réunion préparatoire à Genève, Suisse) 

1973  Seigneur, apprends-nous à prier (Lc 11,1) 
(Réunion préparatoire à l’Abbaye de Montserrat, en Espagne) 

1974  Que tous confessent : Jésus Christ est Seigneur (Ph 2,1-13) 
 (Réunion préparatoire à Genève, en Suisse) 

(En avril 1974, une lettre fut adressée aux églises-membres ainsi qu’à d’autres parties intéressées à la 
création de groupes locaux pouvant participer à la préparation du livret de la Semaine de Prière. Un 
groupe australien fut le premier à s’engager concrètement en préparant en 1975 le projet initial de livret 
pour la Semaine de Prière.) 

1975 La volonté du Père : tout réunir sous un seul Chef, le Christ (Ep 1,3-10) 
(Projet de texte élaboré par un groupe australien – Réunion préparatoire à Genève, en Suisse) 

1976  Appelés à devenir ce que nous sommes (1 Jn 3,2) 
(Projet de texte élaboré par la Conférence des églises des Caraïbes – Réunion préparatoire à Rome, en 
Italie) 

1977 L’espérance ne déçoit pas (Rm 5,1-5) 
(Projet de texte élaboré au Liban, en pleine guerre civile – Réunion préparatoire à Genève, en Suisse) 

1978  Vous n’êtes plus des étrangers (Ep 2,13-22) 
(Projet de texte élaboré par un groupe œcuménique de Manchester, en Angleterre) 

1979  Soyez au service les uns des autres pour la gloire de Dieu (1 P 4,7.11) 
 Serve one another to the glory of God 

(Projet de texte élaboré en Argentine – Réunion préparatoire à Genève, en Suisse) 

1980  Que ton Règne vienne (Mt 6,10) 
(Projet de texte élaboré par un groupe œcuménique de Berlin, République Démocratique d’Allemagne – 
Réunion préparatoire à Milan, en Italie) 
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1981  Un seul Esprit – des dons divers – Un seul corps (1 Co 12,3b-13) 
(Projet de texte élaboré par les Pères de Graymoor, USA – Réunion préparatoire à Genève, en Suisse) 

1982  Que tous trouvent leur demeure en toi, Seigneur (Ps 84) 
(Projet de texte élaboré au Kenya – Réunion préparatoire à Milan, en Italie.) 

1983  Jésus Christ - Vie du monde (1 Jn 1,1-4) 
(Projet de texte élaboré par un groupe œcuménique d’Irlande – Réunion préparatoire à Céligny [Bossey], 
en Suisse) 

1984  Appelés à l’unité par la Croix de notre Seigneur   (1 Co 2, et Col 1,20) 
(Réunion préparatoire à Venise, en Italie) 

1985  De la mort à la Vie avec le Christ (Ep 2,4.7) 
(Projet de texte élaboré en Jamaïque – Réunion préparatoire à Grandchamp, en Suisse) 

1986  Vous serez mes témoins (Ac 1,6.8) 
(Textes proposés en Yougoslavie [Slovénie] – Réunion préparatoire en Yougoslavie) 

1987  Unis dans le Christ, une nouvelle création (2 Co 5,17-6,4a) 
(Projet de texte élaboré en Angleterre – Réunion préparatoire à Taizé, en France) 

1988  L’Amour de Dieu bannit la crainte (1 Jn 4,18) 
(Projet de texte élaboré en Italie – Réunion préparatoire à Pinerolo, en Italie) 

1989 Bâtir la communauté : un seul corps en Christ (Rm 12,5-6a) 
(Projet de texte élaboré au Canada – Réunion préparatoire à Whaley Bridge, en Angleterre) 

1990  Que tous soient un... afin que le monde croie (Jn 17) 
(Projet de texte élaboré en Espagne – Réunion préparatoire à Madrid, en Espagne)  

1991  Nations, louez toutes le Seigneur (Ps 117 et Rm 15,5-13) 
(Projet de texte élaboré en Allemagne – Réunion préparatoire à Rotenburg an der Fulda, en République 
Fédérale d’Allemagne) 

1992  Je suis avec vous... allez donc (Mt 28,16-20) 
(Projet de texte élaboré en Belgique – Réunion préparatoire à Bruges, en Belgique) 

1993 Porter le fruit de l’Esprit pour l’unité des chrétiens (Ga 5,22-23) 
(Projet de texte élaboré au Zaïre – Réunion préparatoire près de Zurich, en Suisse) 

1994 La maison de Dieu : appelés à n’avoir « qu’un cœur et qu’une âme » (Ac 4,32) 
(Projet de texte élaboré en Irlande – Réunion préparatoire à Dublin, en Irlande) 

1995  Koinônia : communion en Dieu et entre nous (Jn 15,1-7) 
(Projet de texte élaboré par Foi et Constitution – Réunion préparatoire à Bristol, en Angleterre) 

1996  Voici, je me tiens à la porte et je frappe (Ap 3,14-22) 
(Projet de texte élaboré au Portugal – Réunion préparatoire à Lisbonne, au Portugal) 

1997  Au nom du Christ... laissez-vous réconcilier avec Dieu (2 Co 5,20) 
(Projet de texte élaboré en Scandinavie – Réunion préparatoire à Stockholm, en Suède) 

1998 L’Esprit aussi vient en aide à notre faiblesse (Rm 8,14-27) 
(Projet de texte élaboré en France – Réunion préparatoire à Paris, en France) 

1999 Ils seront ses peuples et lui sera le Dieu qui est avec eux (Ap 21,3) 
(Projet de texte élaboré en Malaisie – Réunion préparatoire au Monastère de Bose, en Italie) 

2000 Béni soit Dieu... qui nous a bénis en Christ (Ep 1,3-14) 
(Projet de texte élaboré par le Conseil des Églises du Moyen-Orient  – Réunion préparatoire au 
Sanctuaire de La Verna, en Italie) 
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2001 Je suis le chemin et la vérité et la vie (Jn 14,1-6) 
(Projet de texte élaboré en Roumanie – Réunion préparatoire à la Casa de Odihna, en Roumanie) 

2002  Car chez toi est la fontaine de la vie (Ps 36 [35],10) 
(Projet de texte élaboré par le Conseil des Conférences Épiscopales Européennes (CCEE) et la 
Conférence des Églises Européennes (CEC) – Réunion préparatoire au Centre œcuménique d’Ottmaring, 
Augsbourg, en République Fédérale d’Allemagne) 

2003 Ce trésor, nous le portons dans des vases d’argile  (2 Co 4,7)  
(Projet de texte élaboré en Argentine – Réunion préparatoire au Centre œcuménique ‘Los Rubios’, à 
Málaga [Espagne]) 

2004 Je vous donne ma paix (Jn 14,27) 
(Projet de texte élaboré à Alep, en Syrie – Réunion préparatoire à Palerme, en Italie) 

2005 Le Christ, unique fondement de l’Église (1 Co 3,1-23) 
(Projet de texte élaboré en Slovaquie – Réunion préparatoire à Piestaňy, en Slovaquie) 

2006 Là où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux (Mt 18,20) 
(Projet de texte élaboré en Irlande – Réunion préparatoire à Prosperous, County Kildare, en Irlande) 

2007  Il fait entendre les sourds et parler les muets (Mc 7,37) 
(Projet de texte élaboré en Afrique du Sud – Réunion préparatoire au Château de Faverges, Haute-
Savoie, en France) 

2008  Priez sans cesse (1 Th 5,17) 
(Projet de texte élaboré aux USA – Réunion préparatoire à Graymoor, Garrison, aux USA) 

2009  Ils seront unis dans ta main (Ez 37,17) 
(Projet de texte élaboré en Corée – Réunion préparatoire à Marseille, en France) 

2010  De tout cela, c’est vous qui êtes les témoins (Lc 24,48) 
(Projet de texte élaboré en Écosse  – Réunion préparatoire à Glasgow, en Écosse) 

2011  Unis dans l’enseignement des apôtres, la communion fraternelle, la fraction du pain et la 
prière (cf. Ac 2,42) 
(Projet de texte élaboré à Jérusalem – Réunion préparatoire à Saydnaya, en Syrie) 

2012 Tous, nous serons transformés par la Victoire de notre Seigneur Jésus Christ  
(cf. 1 Co 15,51-58) 
(Projet de texte élaboré en Pologne – Réunion préparatoire à Varsovie, en Pologne) 

2013  Que nous demande le Seigneur ? (cf. Mi 6,6-8) 
(Projet de texte élaboré en Inde – Réunion préparatoire à Bangalore, en Inde) 

2014 Le Christ est-il divisé ? (cf. 1 Co 1,1-17) 
 (Projet de texte élaboré au Canada – Réunion préparatoire à Montréal, au Canada) 

2015 Jésus lui dit : « Donne-moi à boire » (Jn 4,7) 
(Projet de texte élabor au Brésil – Réunion préparatoire à Sãolo Paulo, au Brésil) 

2016 Appelés à proclamer les hauts faits du Seigneur (cf. 1 P 2,9) 
(Projet de texte élaboré en Lettonie – Réunion préparatoire à Riga, en Lettonie) 

2017 Nous réconcilier. L’amour du Christ nous y presse (cf. 2 Co 5,14-20)  
(Projet de texte élaboré en Allemagne – Réunion préparatoire à Wittemberg, en Allemagne) 

2018 Ta main droite, Seigneur, éclatante de puissance (Ex 15,6) 
(Projet de texte élaboré aux Caraïbes – Réunion préparatoire à Nassau, aux Bahamas) 
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2019 Tu rechercheras la justice, rien que la justice (Dt 11,18-20) 
(Projet de texte élaboré en Indonésie – Réunion préparatoire à Jakarta, en Indonésie) 

2020 Ils nous ont témoigné une humanité peu ordinaire (cf. Ac 28,2) 
 (Projet de texte élaboré à Malte – Réunion préparatoire à Rabat, à Malte) 

2021 Demeurez dans mon amour et vous porterez du fruit en abondance 
(cf. Jn 15,5-9) 
(Projet de texte élaboré par la Communauté de Grandchamp – Réunion préparatoire à Areuse, Suisse) 

2022 Nous avons vu son astre à l’Orient et nous sommes venus lui rendre hommage (Mt 2,2) 
(Projet de texte élaboré par le Conseil des Églises du Moyen-Orient, Liban – Réunion préparatoire tenue 
en ligne) 

2023 Apprenez à faire le bien, recherchez la justice (És 1,17) 
(Projet de texte élaboré par le Conseil des Églises du Minnesota, États-Unis – Réunion préparatoire à 
Bossey, Suisse) 
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environ 

QUELQUES DATES IMPORTANTES  

DANS L’HISTOIRE DE LA SEMAINE DE PRIÈRE 

POUR L’UNITÉ DES CHRÉTIENS 
 

1740  En Écosse, naissance d’un mouvement pentecôtiste avec des liens en Amérique du Nord, 
dont le message pour le renouveau de la foi appelle à prier pour toutes les Églises et avec 
elles. 

1820  Le Révérend James Haldane Stewart publie : Conseils pour l’union générale des chrétiens, 
en vue d’une effusion de l’Esprit (Hints for the outpouring of the Spirit). 

1840  Le Révérend Ignatius Spencer, un converti au catholicisme romain, suggère une « Union 
de prière pour l’unité ». 

1867  La première assemblée des évêques anglicans à Lambeth insiste sur la prière pour l’unité, 
dans l’introduction à ses résolutions. 

1894  Le Pape Léon XIII encourage la pratique de l’Octave de la Prière pour l’unité dans le 
contexte de la Pentecôte. 

1908  Célébration de « l’Octave pour l’unité de l’Église » à l’initiative du Révérend Père Paul 
Wattson. 

1926  Le Mouvement « Foi et Constitution » commence la publication de « Suggestions pour une 
Octave de prière pour l’unité des chrétiens ». 

1935  En France, l’abbé Paul Couturier se fait l’avocat de la « Semaine universelle de prière pour 
l’unité des chrétiens sur la base d’une prière conçue pour l’unité que veut le Christ, par les 
moyens qu’Il veut ». 

1958 Le Centre « Unité chrétienne » de Lyon (France) commence à préparer le thème pour la 
Semaine de prière en collaboration avec la Commission « Foi et Constitution » du Conseil 
œcuménique des Églises. 

1964 À Jérusalem, le Pape Paul VI et le Patriarche Athénagoras Ier récitent ensemble la prière du 
Christ « que tous soient un » (Jn 17). 

1964  Le Décret sur l’œcuménisme du Concile Vatican II souligne que la prière est l’âme du 
mouvement œcuménique, et encourage la pratique de la Semaine de Prière. 

1966  La Commission « Foi et Constitution » et le Secrétariat pour l’unité des chrétiens 
(aujourd’hui Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens) de l’Église 
catholique décident de préparer ensemble le texte pour la Semaine de Prière de chaque 
année. 

1968 Pour la première fois, la Semaine de prière est célébrée sur la base des textes élaborés en 
collaboration par « Foi et Constitution » et le Secrétariat pour l’unité des chrétiens 
(aujourd’hui Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens). 

1975 Première célébration de la Semaine de prière à partir de textes préparés sur la base d’un 
projet proposé par un groupe œcuménique local. Ce nouveau mode d’élaboration des textes 
est inauguré par un groupe œcuménique d’Australie. 

1988 Les textes de la Semaine de prière sont utilisés pour la célébration inaugurale de la 
Fédération chrétienne de Malaisie rassemblant les principaux groupes chrétiens de ce pays. 
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1994 Le groupe international ayant préparé les textes pour 1996 compte, entre autres, des 
représentants de la YMCA et de la YWCA. 

2004 Accord entre Foi et Constitution (Conseil œcuménique des Églises) et le Conseil pontifical 
pour la promotion de l’unité des chrétiens (Église catholique) pour que le livret de la 
Semaine de prière pour l’unité des chrétiens soit officiellement conjointement publié et 
présenté sous un même format. 

2008 Célébration du centenaire de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens (l’Octave pour 
l’unité de l’Église, son prédécesseur, fut célébrée pour la première fois en 1908). 

2017 À l’occasion de la commémoration du 500e anniversaire de la Réforme, les textes de la 
Semaine de prière 2017 sont préparés par des chrétiens d’Allemagne. 

 


